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Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région Les Américains sont contenus H K J 

sur la ligne Houdan- Rambouillet-Arpajon ^B^' d 
Etampes- Pithiviers 

• 

ILS ONT ÉTABLI UNE TÊTE DE PONT 
SUR LA RIVE DROITE DE LA SEINE 

Berlin, M août. — En Normandie. 
»oa troupes ailemandea ont été l'objet 
di violentes attaques ennemies dans 
la région à l'ouest de Falaise et A 
Argentan. Une bataille acharnée est 
en cours dans le secteur de Trun et 
plus a usud. Après de durs combat*. 
aux Alternatives diverses, les assaillants 
ont pu être contenus. 

Au sud-est de Trun, dans la région 
montagneuse de Chain bois, où les ri
vières Dives et Vire prennent leur 
source, les Canadiens attaquent du 
nord et les Américains du sud. Les 
forces allemandes se trouvant a. l'ouest 
de la Dives attaquent constamment les 
lignes ennemies et ont percé A défé
rentes reprise* les communications 
avec l'arriére des groupes blindés 
canadiens qui s'étalent avancés. Com
me l'ennemi cherche à renforcer cette 
barrière. les combats augmentent 
constamment d'intensité dans la ré
gion de Chambois. 

A l'ouest de Caen, les Canadiens 
tentent de progresser de l'embouchure 
de la Dives en direction du sud-est et 
de l'e»t. Les lignes allemandes ont été 
repHées prés de Soustrainville. 

Sur la Loire, on ne signale aucune 
opération importante. 

Ls Américains avancent en partant 
du nord-est de Chartres et ils ont 
essayé après l'arrivée de renforts de 
percer la barrière que leur opposaient 
le* Allemands près de Rambouillet 
Cette attaque s'écroula avec des pertes 
sanglantes. Plus au sud. l'ennemi a 
exercé une pression vers le nord-est 
dans la région de Pithiviers pour con
tourner le barrage allemand établi sur 
la ligne Orléans-Etampes en l'encer
clant par le sud. Ma s des formations 
d'arrêt allemandes ont réussi à conte
nir les rc-connaissances blindées enne-
m îes. 

Les combat* entre la , Loixe et la 
baie de la Seine occupent si fortement 
l'ennemi qu'il n'a pu effectuer de 

Grandes opérations ni en Bretagne- ni 
ans la région côtière de la Manche. 
Au sud-ouest de Pars les Améri

cains ont été contenus à l'est de Dreux 
sur une ligne allant de Houdan A 
Pithiviers. e n passant par Rambouil
let, Arpajon et Etampes. 

L'eneml a atteint la Seine entre 
Vernon et Mantes. Une première ten
tative d'établir une tête de pont sur 
la rive est du fleuve ayant échoué 
l'ennemi a déposé des troupes para
chutées et aéroportées à l'est de la 
Seine, et sou» leur protection, a fa t 
franchir le fleuve à ses blindés. 

Les -tètes de pont ennemies et les 
troupes débarquées de l'air ont été 
immédiatement attaquées par les Alle
mands. De durs combats sont en cours 
a cet endroit. 

A l'ouest de Paris, les blindés amé
ricains, opérant entre Mantes et Ver-
non, qui avalent progressé Jusqu'à la 
Seine, ont été repoussés dans la ré
gion de Vernon. 

Pacy-suc-Bure a été réootrupé par les 
Allemands. 

Sur la tê te de pont 
méditerranéenne 

Berlin, 20 août. — De même qu'entre 
la Seine et la Lotne. l'ennemi a été 
très actif sur la cote du Midi. Par de 
fortes poussées. 11 a réussi, après d'opl-
nlitres combats, a élargir sa tête de 
pont entre Toulon et Cannes vers le 
nord-ouest. Progressant des deux cotés 
de l'Argens. l'ennemi a avancé sur 

uu large frout entre Hyère* et le Ver-
don, un affluent de gauche de Ut Du-
rance. Pour la possession de quelques 
localités dans les vallées de ce. terrain 
montagneux, telles que Rocquebrls-
sanne, Brlgnoles et Barjols. 11 y eut 
de durs combats alternatifs, dans les
quels l'ennemi subit de lourdes per
tes. L'ennemi fut particulièrement at
teint par la défense allemande au 
nord-ouest d'Hyères, où 11 a vaine
ment essayé de se rapprocher de Tou
lon Plusieurs forte» attaques enne
mies engagées 1A. se sont écroulées 
sous le feu des batteries et des armes 
lourdes allemandes. 

De nombreux nids de résistance al
lemands, localisés autour des batte
ries cdtléres dans la zone des débar
quements continuent de tenir tête A 
l'ennemi. A l'exemple de la garnison 
héroïque de Salnt-Malo. ces petites 
formations se sont défendues avec la 
ni us grande ténacité. 

L'artillerie navale a réd-ult en ruines 
la partie occidentale de Cannes, dans 
l'espoir d'avoir raison des défenseurs 
allemands. 

Dans la région de Draçulgnan . les 
troupes aéroportées de l'ennemi n'ont 
pas encore attaqué les hauteurs oc-
oupées par les forces allemandes au 
nord de la ville. Par contre, entre les 
Maures et les contreforts des Alpes 
provençales, deux formations de trou
pes alliées ont déclenché, du nord-est 
et de l'est, une attaque concentrique 
contre Toulon 

N I C E (Ph. Sado.) 

La bataille a repris 
avec intensité 
dans le secteur 
de l'Adriatique 

Berlin. 20 août. — Les milieux mili
taires berlinois déclaraient dimanche 
potr que les Britanniques avalent re
pris leurs attaques entre la côte de 
l'Adriatique et les Apennins d'Ombrle, 
après une pause assez longue. 

Les troupes auxiliaire» étaient sou
tenues par un grand nombre de chars 
et dans les réglons de Mondolfo et de 
Constanza les assaillants ont réussi 
à pénétrer dans les lignes allemandes 

A La suit» de la violente pression 
exercée par les assaillants qui Jouis
sent d'une grande supériorité numé
rique, les troupes du Relch ont dû 
reculer leurs lignes de deux kilomètres 
•nviron. 

Dans la région de Mondavio et prus 
à l'est . toutes les attaques ennemies 
ont été repoussées. Les combats se 
isont poursuivis Jusque tard dans la 
nuit et ont été repris avec le même 
acharnement, dimanche matin. 

Dans les autres secteurs du front 
on ne signale aucune opération Im
portante. Les concentrations de forces 
britanniques dans le secteur de Flo
rence ont été bombardées par les Al
lemands, tandis que près de Ponte-
dera et de Plse, les Américains ont 
pilonné toute la Journée les positions 
allemandes. 

Les Soviets attaquent 
sur un large front 

au nord-est de Varsovie 
Berlin, 20 août. — L'ensemble des 

secteurs du front de l'Est, depuis 
l'isthme nord-estonien jusqu'au Sereth 
et Jusqu'au Dniester inférieur, se trouve 
nous le signe d'attaques soviétiques On 
n'a cependant pas encore l'impression 
d'une grande opération d'un caractère 
cohérent. L'activité semble s'ùtre épar
pillée en un grand nombre d'attaques 
partielles d'un caractère très dur. 

Dans le Haut-Nord, l'initiative est 
aux mains des Allemands, bien qu'il 
s'y agisse exclusivement de combats 
d'tmpoxt'H'nfe locale. Une BMBMICB de 
chasseurs alpins allemands a rejdié les 
iovieus d'une position de montagne 
fortement aménagée. 

La bataille dans l'espace balte pré
sente momentanément l'allure dune 
guerre de mouvement. A l'ouest du lac 
de Ples-kau. la forte pression soviétique 
se fait toujours sentir avac une égale 
imtensibé. 

On annonce aussi des attaques sovié
tiques dans les secteurs ouest de Bia-

lystock. des deux côtés de WUlkow^ 
clien. au sud de Sohaulcen et au nord-
est de Varsovie. La bataille aux deux 
tètes de poui de la Vistule, A l'ouesi 
de Baranow et au sud-est de Warka a 
gagné en violence et est caractérisée 
par des contre-aitaques allemande* de 
grande envergure. 

Après une préparation d'arilllerie en 
feu roulant et sous la protection d'im
portantes formations d'avions de com
bat, les troupes soviétiques sont pas 
sées A une nouvelle grande attaque sut 
un large front au nord-est de Varsovie 
Des coinbatà acharnée et coûteux pour 
las deux adversaires en présence s 
sont développés ?i ont permis aux t:ou 
pes russes de forcer plusieurs poches 
dans les lignes allemandes. Deux de 
celles-ci purent être éliminées par un 
contre-attaque immédiate des sections 
allemandes d'artillerie d'assaut. On 
continue à se bai ire avec acharnement 
dans une troisième de ces poclMs. 

(Lire ta suite page 4.) 

MtEMMMSCElVCES 
Une fois de plut, la France paie les 

pots cassés. C'est sur son sol que se 
déroule la bataille anglo-aile mande-

On dit le Français oublieux et on 
n'a pas tout à fait tort.~ SU avait la 
mémoire moins courte, il lui serait 
facile, en évoquant l'histoire des an
nées qui ont immédiatement précédé 
la guerre, de constater que, si on se 
bat aujourd'hui sur notre sol, la 
faute en incombe pour une bonne 
part à Londres, qui nou a menés à 
la guerre alors que nous n'étions pas 
en état de la faire. 

Nous permettra.t-on d'évoquer la 
fameuse affaire des sanctions contre 
l'Italie ? Parce qu'il déplaisait à M. 
Eden que l'Italie étendit jusqu'en 
Ethiopie son domaine colonial, la 
S.D.N. avait décidé que des mesures 
seraient prises qui réduiraient, sur le 
plan économique, les moyens de 
l'Italie. L'Angleterre voyait d'un mau
vais œil s'élever des aspirations aussi 
légitimes que le» siennes. Il ne lut 
convenait pas que l'Italie pût deve
nir maltresse du cours supérieur du 
Nil et s'installât sur une de* rive* 
de la mer Rouge, à la sortie du canal 
d- Sues... 

Son intérêt étant en feu, elle nous 
lança dans ks bagarre *t le gouverne

ment de l'époque, heureux de l'occa
sion qui s'offrait de jouer un bon 
tour à un gouvernement fasciste, ap
pliqua avec une consciencieuse ap
plication les fameuses sanctions, ar
rêtant tout trafic avec l'Italie... Ce 
qui n'était pas fait, on le pense bien, 
pour mettre Mussolini dans notre jeu, 
mais pour le rejeter du côté de l'Al
lemagne, qui s'était bien gardée de 
commettre la même erreur. 

L'Angleterre, cette fois, avait obéi 
au principe traditionnel de sa poli
tique, qui est que l'intérêt anglais 
prime tout. Elle invoquait l'évangile 
de Genève quand ses versets pou
vaient lui être utiles... Mais c'était 
toujours à sens unique. Cela est si 
vrai que, lorsque la France lui de
manda quel concours elle pourrait 
attendra si elle était attaquée, il lui 
fut simplement répondu qu'elle ne 
pouvait présumer de sa décision, qui 
dépendrait de savoir s'il s'agirait 
d'uii& agression, d'une invasion ou 
d'une provocation. En d'autres ter
mes, on n'a jamais voulu t. Londres 
prendre pour nous un quelconque 
engagement. 

Mais on nous en demandait. 
JAOQUBB flBVl«UiU 

En Normandie, les divisions allemandes 
se dégagent en combattant 

de la région au nord d'Argentan 
QUARTIER GÉNÉRAL OC FUHRER, 20 AOÛT. — Le haut commandement 

des forces armées communique : 
En Normandie, nos divisions se dégagent en combattant de la région au 

nord d'Argentan malgré une opiniâtre résistance en repoussant des attaques 
de flanc répétées de l'ennemi et se retirent vers l'Est. Dans la région au 
nord-est et au nord de Chartres, nos formations d'arrêt sont en combat 
avec les forces ennemies qui progressent et qui se renforcent du sud-ouest 

Violents combats dans les vallées au nord de Toulon 
Dans le Midi de la France, l'ennemi essaie maintenant, en engageant 

d'importantes forces blindées, d'élargir sa tête de pont vers les flancs et 
vers le nord. Les combats sont particulièrement violents dans les vallées 
montagneuses situées au nord de Toulon. 

Des forces de défense antiaérienne ont abattu au-dessus du territoire 
français, 48 avions. 

Dans la lutte contre les unités maritimes légères ennemies, des bâtiments 
de protection de la marine de guerre ont endommagé au nord du Havre un 
contre-torpilleur et ont incendié deux vedettes rapides. Un de nos bâtiments 
a été perdu. 

Londres et sa périphérie continuent à subir le fen Intense de la « V. 1 ». 

En Italie, l'ennemi a repris ses attaques de percée sur la cote de l'Adria
tique. De violents combats ont duré toute la journée. Au cours de ceux-ci, 
toutefois, l'ennemi n'a pu obtenir qu'un gain de terrain insignifiant an prix 
de lourdes pertes. 

A L'EST, dure bataille défensive de* Allemands 
à Vouest de Baranov 

Dans le Sud du front de l'Est, l'ennemi a effectué, après une puissante 
préparation d'artillerie, de nombreuses attaques Infructueuses entre le 
Unie,ter et le Seretb. 

Sur la tête de pont de la Vistule. à l'ouest de Baranov, nos divisions 
ont livré toute la Journée de durs combats défensifs, au cours desquels elles 
se sont dégagées par des contre-attaques impétueuses. 

Attaques soviétiques repoussées au sud-est de Warka 
Sur la tête de pont an sud.est de Warka. des attaques ennemies appuyées 

de chars et d'avions de bataille ont été repoussees après de durs combats. 
An nord-est de Varsovie, les bolchevistes n'ont pu réaliser que des gains 

de terrain insignifiants, malgré la mise en ligne de trompes fraîches. Les 
combats opiniâtres se poursuivent. 

Des deux côtés de Wilkowlkschen ainsi qu'an sud de Schaken, de nou
velles tentatives de percée soviétiques furent annihilées et quelques penê. 
tiations verrouillées. 

Sur le front de Lettonie, d'opiniâtres combats sont en cours à 1 ouest 
de Modohn avec des groupes de combat soviétique* qui se sont infiltrés. 

En Esthonle. la forte pression soviétique continue A l'Est du lac de 
Pskov «ans que l'ennemi ait réussi A obtenir def gains de terrain appréciables. 

Dans l'Extrême-Nord, un groupe de combat de nos chasseur, de mon
tagne a pria d'assaut nne position de hauteurs de, Soviets fortement établie. 

Une faible formation de bombardiers américains a attaqué la région de 
Ploestl. Quatre avions ennemis ont été abattus. 

La conférence 
de Washington 
vue de Berlin 
Berlin, 19 août — A l'occasion de la 

conférence des quatre puissances con
voqué à Washington pour le 31 août, 
le coila'xirateur diplomatique du «Ber-
liner 'loersen Zeitung», M. Karl laë-
gerlé écrit: 

< La tache que se proposera cette 
conférence est de trouver un accorl 
sur ie problème dit de la sécurité 
mondiale De* aujourd'hui, 11 est fa
cile de privoir le texte du communiqué 
qui sera publié à l'issue de ta confé
rence et QUI. sans aucun doute, met
tra en lumière l'uniu : qui régne parmi 
les soi-disant « quatre grandes puis 
'.ancos » Cela ressort déjà du fait 
que seuls des diplomates et des hom
mes politiques de second ordre feront 
le déplacement à Washington, ainsi 
que de ''attitude de la Russie soviéti
que qui, pour la seconde fols, est par
venue s ".tourner la conférence et qui, 
dans l'entre-temps, fait tout ce qu'elle 
peut Tour placer ses alliés en Europe 
levant d*>s faits accomplis 

» iTne autre chose es* certa ne. 
c'e î que 1er participants sont déc dés 
à imDowr av monde un c paix de 
contrainte > telle que le monde n'en 
n'a la mats '-onnue. Nos ennemis /ont 
d'accord oour ne pas prmettre la 
constitution d'une organisa ion lrter-
nat'onale qui. comme état fonc'ton
nerait au-dessus des états. Us s'enten
dent aussi pour procéder, après la 
zuerre a un, armement à outrance 
pour wnpecher a l'avenir, toute 
agression, ri.- sv» réservent le droit Ce 
décider quel* peuples sont pacifiques 
et quels autre* son: belliqueux. Seuls 
les peuples compris dans le premier 
croupe auraient accès libre aux ma
tières première* O la terre. 

» On volt que cette définition n'a 
rien de commun avec le sens do la 
Justice Pour le momen: l'Allemagne 
et le .Japon passent aux y ux des Alités 
pour être les agresseurs. Voici quatre 
années. "Un.on soviétique était rangée 
à leurs cotés Le fai* que l'Allemagne 
a é"é attaquée par l'Angleterre, et le 
Japon oar les Etats-Unis le fait aussi 
nue les Sov.ets aural'n déJA avalé une 
dfml-douzalne de petits Etats al ceux-
ci n'avaient pa>' eu les Allemands pour 
les pro-éger. ne pourront empêcher les 
tartuffes de Washington <îe Justifier 
'eurs revendications à la domination 
du monde, en affirmant qu'ils veulent 
protester H*s autre* peuples con're les 
envahisseurs 

» Us ont jure de désarmer pour tou
jours l'Ail «magne et le Japon afin 
qu'Us ne puissent pour Jamais etta 
quer les autres nations. Us sont, par 
contre, eux même* décides à pousser 
leurs armement* Jusqu'à l'extrême 
limites de leurs possibilités On pour
rait se demander contre qui lie comp
tent utiliser ces armes. Ils affirment 
que l'Allemagne et le Japon n'auront 
plus tamals d'armes et Us ont eux-
mêmes reconnu que ces deux nations 
«ont les seuls Etats belliqueux. Logi
quement '1 ne peut exister, selon leur 
raisonnement, que des peuples avide? 
de paix A quoi <?onc devrait servir 
cette puissante organisation de sécu
rité, qui ne peut être une organisation 
mondiale, mal» qui doit être représen
tée par tro>» grandes puissances qui 
armées Jusqu'aux den-s resteraient 
chacune sur se» positions ? 

» Les trois « apô'ree de la paix » 
<*> prépara ils déjà i une troisième 
guerre mondiale qu'ils se livreraient 
entre eux ? Cette question n'est pa? 
seulement posée par l'Allemagne, maU 
aussi par 'a presse et les politiciens 
du camp opposé: A cette question nous 
répon<?rons . « Nous eontmuewms 1» 
lutte pour l'Allemagne et l'Europe a»ec 
une résolution que rien ne pourra 
ébranler. Jusqu'à ce que noue ayons 
assuré une paix basée sur la jus+tee 
et qui. pour cette raison, sera de tan
gue durée. » 


